
- 

Chambre des Représentants Kamer der Volksvertegenwoordigers 
N° 154 
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1' 

PROJET DE LOI 
modifiant la loi du 15 juin 1935, 

concernant l'emploi des langues en matière judiciaire. 

EXPOSE DES MOTIFS 

MESDAMES, MESSIJ:.URS, 

L.i; 19 décembre 1935. les Chambres Législatives ont été 
s~i~fos d'un projet de loi modifiant' la loi sur l'emploi des 
Ïangues en matière judiciaire, en ce qui concerne la signi­ 
fidi&~~ des actes et des jugements (Chambre des Reprê­ 
se'.pt~~~' · Session 1935-1936, n° 60). Ce projet, devenu 
caduc, a été représenté le 2 février 1937 (Sénat, Session 
1936-1937, n° 114). 

La dissolution récente des Chambres a encore frappé 
le Ji6jet de caducité. 

·. Le' Gouvernement a l'honneur de soumettre à nouveau 
à ~délibérations ce projet complété par le texte d'un 
amëâdement d'ordre fiscal qui avait été déposé sur le bu­ 
reau du Sénat (Session 1938-1939, n° 82). 

Il se réfère aux justifications et commentaires contenus 
dans l'exposé des motifs du projet initial, dont le texte est 
ci-annexé. 

Le Ministre de la Justice, 

P.-E. JANSON. 

WETSONTWERP 
waarbij de wet van 15 Juni 1935 

op het gebruik der talen 
m gerechtszaken wordt gewijzigd. 

MEMORIE V AN TOELICHTING 

MEVROUWEN, MIJNE H~EREN, 

Op 19 December 1935 werd, bij de Wetgevende Kamers, 
een ontwerp van wet aanhangig gemaakt, waarbij de wet 
op het gebruik der talen in gerechtszaken gewijzigd wordt, 
wat de beteekening van de akten en de vonnissen betreft 
(Kamer der Volksvertegenwoordigers, zitting 1935-1936, 
n' 60). Dit ontwerp, dat vervallen was; werd op 2 Februari 
1937 (Senaat, zitting 1936-1937, n' 114) opnieuw ter tafel 
gelegd. 
Ten gevolge van de jongste Kamerontbinding is dit ont­ 

werp nogmaals vervallen. 
De Regeering heeft de eer het andermaal aan uwe goed­ 

keuring te onderwerpen, nadat het werd aangevuld met 
den tekst van een amendement van fiskalen aard, dat in 
den Senaat ter tafel gelegd werd [zitting 1938-1939, n' 82). 
Voor de verantwoording en de toelichting van het ont­ 

werp verwijst de Regeering naar de memorie van toelich­ 
ting van het oorspronkelijk ontwerp, waarvan de tekst 
hierbij gevoegd is. 

De Min.ister van Justitie, 

P.-E. JANSON. 

G 
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ANNEXE 

EXPOSE DES MOTIFS ( l) 

BIJLAGE 

M~MÖRIE V AN TOELICHTING (1) 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Le projet de loi que le Gouvernement a !-'honneur de 
soumettre à vos délibérations a pour objet de remédier à 
des difficultés que rencontre l'application de certaines dis­ 
positions de la loi du 15 juin 1935 concernant l'emploi 
des langues en matière judiciaire. 

La loi exige que tous les actes d'une procédure soient 
rédigés dans la langue prévue pour la juridiction devant 
laquelle l'instance doit être introduite. Cette règle se trou­ 
ve énoncée, notamment, dans les articles 1, 2, 3, 5, para­ 
graphes 1 , 14 et 15. 
Les exploits d'huissiers tels, par exemple, les citations 

et les ajournements et ceux qui sont relatifs à l'exécution 
des jugements et des arrêts (art. 37) sont soumis à cette 
règle. 

Il s'ensuit qu'un huissier exerçant ses fonctions dans 
l'arrondissement de Mons et requis d'assigner un habi­ 
tant de cette ville devant la juridiction siégeant à Anvers, 
doit rédiger et signifier son exploit en néerlandais. 

Réciproquement, un huissier exerçant ses fonctions dans 1 

l'arrondissement d'Anvers et requis d · assigner un habi- . 
tant de cette ville devant une juridiction siégeant à Mons, 
doit rédiger son exploit en français. 

L'article 4 déroge à cette règle pour les procédures de­ 
vant les juridictions civiles et commerciales de première 
instance dont le siège est établi dans l'arrondissement de 
Bruxelles, à l'exception des justices de paix d'Assche, Len­ 
nick-Saint-Quentin, Vilvorde et W olverthem et du Conseil 
des Prud'hommes de Vilvorde. Mais, en vertu de l'arti­ 
cle 6, paragraphe 1 °', la situation indiquée ci-dessus peut 
se présenter dans le cas de pluralité de défendeurs. Ainsi, 
sil y a trois défendeurs et si deux d'entre eux sont domi­ 
ciliés dans des communes flamandes et le troisième dans 
une commune wallonne, tous sont.assignés en néerlandais. 

Pour pouvoir se conformer à la loi, les huissiers, dans 
toute l'étendue du Royaume, devraient être à même de se 
servir, dans l'exercice de leurs fonctions, non seulement 
du français et du néerlandais, mais encore de l'allemand, 

( 1) Projet de loi modifiant la loi du 15 juin 1935 concernant 
I'ernploi des langues en matière judiciaire. (Doc. n" 60, Chombre des 
Repté,cntanfs, session 1935-1936), 

MEVROUWEN, MIJNE HEEREN, 

Het wetsontwerp dat de Regeering de eer heeft U ter 
bespreking voor te leggen heeft ten doel moeilijkheden te 
verhelpen die bij de toepassing van sommige bepalingen 
de, wet van 15 Juni 1935 op het gebruik der talen in ge­ 
rechtszaken oprijzen. 
De wet eischt dat al de akten van een proces opgesteld 

worden in de taal die voorzien is voor de rechtsmachtwaar­ 
bij het geding moet worden ingeleid. Deze regel wordt 
onder meer bij de artikelen 1, 2, 3, 5, paragrafen 1, 14 
en 15 gesteld. 
De exploten van de deurwaarders zooals bijvoorbeeld de 

dagvaardingen en de dagstellingen, en deze welke betrek­ 
king hebben op de tenuitvoerlegging van vonnissen en van 
arresten (art. 37) zijn aan bedolden regel onderworpen. 
Daaruit volgt dat een deurwaarder, die zijn bediening 

uitoefent in het arrondissement Bergen en aangezocht 
wordt om een inwoner van deze stad te dagvaarden vóór 
een rechtsmacht die te Antwerpen zitting houdt, zijn ex­ 
ploot in het Nederlandsch moet opstellen en beteekenen. 
Omgekeerd moet een deurwaarder, die in het arrondis­ 

sement Antwerpen zijn bediening uitoefent en aangezocht 
wordt om een inwoner van deze stad te dagvaarden voor 
een rechtsmacht die le Bergen zitting houdt, zijn exploot 
in het Fransch opstellen en beteekenen. 
Artikel 4 wijkt van dezen regel af voor de procëssen _vóé>r 

de burgerlijke rechtbanken en de rechtbanken van koop­ 
handel van eersten aanleg, waarvan de zetel gevestigd is 
in het arrondissement Brussel, met uitzondering van de 
vredegerechten te Assche, Sint-Kwintens-Lennik, Vil­ 
voorde en Wolverthem en van den Werkrechtersraad te Vil­ 
voorde. Maat, krachtens artikel 6, paragraaf 1, kan de toe­ 
stand waarop hierboven gewezen wordt zich voördöen ·in 
het geval waarin er verscheidene verweerders zijn. Aldus, 
wanneer er drie verweerders zijn en twee van hen in 
Vlaamsche gemeenten en de derde in een Waalsche ge­ 
meente wonen, worden allen in het Nedèrlandsch gedag­ 
vaard. 
Om zich naar de wet te kunnen gedragen zouden de 

deurwaarders in de geheele uitgestrektheid van het Rijk 
in staat moeten zijn, bij de uitoefening van hun ambt, zich 
niet alleen te bedienen van het Nederlandsch en van het 

( 1) Wetsontwerp tot wijziging vun de wet van 15 Juni 1935 
op het gebruik des talen in gerechtszaken (n1· 60, Kárner der Volks, 
vertegenwoordigers, zitting 1935.1936). 
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puisqu'ils peuvent être requis de faire des significations 
dans chacune de ces langues. 

L'arrêté royal du 5 septembre 1935, qui détermine les 
conditions d'aptitude linguistique auxquelles doivent satis­ 
faire désormais les candidats aux fonctions d'huissier, n'est 
pas entré dans cette voie. Il n'impose, en principe, que 
la justification de la connaissance de la langue prévue dans 
la, loi pour la juridiction près laquelle le candidat serait 
appelé à exercer ses fonctions. 

Cette solution répond à l'économie de la loi, à la base 
de laquelle se trouve le principe de l'unilinguisme régional. 
Mais elle exige un assouplissement des règles de la loi 
visant la rédaction de certains actes de procédure. 
P-:, .. v-··. ·-- 

Dans cet ordre d'idées, le paragraphe l''' de l'article 38bis 
que Ic projet insère dans la loi du 1 S juin 1935, permet que 
les actes de procédure et ceux qui sont relatifs à l'exécu­ 
tion des jugements soient signifiés soit dans la langue ou 
dans une des langues dont il est fait usage par la juridic­ 
tion près laquelle l'huissier ou le lonctionnaire public, qui 
fait la signification, exerce ses fonctions, soit dans la lan­ 
gue parlée le plus fréquemment par la majorité des habi­ 
tants de la commune dans laquelle l'acte est signifié. 

Pour expliquer exactement la portée de cette disposition, 
il est utile d'envisager différentes hypothèses : 

A. - Un huissier du tribunal de première instance d'An­ 
vers (ou de Mons) est chargé de signifier à un hab.tant 
de celte ville une assignation à comparaître devant ce tri­ 
bunal, ou un jugement rédigé en néerlandais (en fran­ 
çais). 
D'après la loi, l'huissier doit rédiger son exploit en néer­ 

landais (en français). 
Le paragraphe l•r de l'article 38bis proposé n'apporte, 

en 'ce cas, aucun changement au régime actuel. 

B. - Un huissier du tribunal de première instance de 
Mons (ou d'Anvers) est chargé de signifier à un habitant 
de cette ville une assignation à comparaître devant le tri­ 
bunal de première instance d'Anvers (ou de Mons) ou un 
jugement rédigé en néerlandais (en français). 

La loi exige, à peine de nullité, que l'exploit soit rédigé 
en néerlandais (en français). 
Le paragraphe 1"' du projet laisse à l'huissier la faculté de 

se conformer aux prescriptions légales, si ses connaissances 
linguistiques le lui permettent; mais il l'autorise, nonobs­ 
tant les prescriptions de 1a loi, à rédiger son exploit en fran­ 
çais (en néerlandais), langue qui est à la fois celle de la 
juridiction près laquelle il exerce ses Fonctions. et celle de 
la commune dans laque1le la signification est faite. 

F ransch, maar ook van het Duitsch, daar zij kunnen opge­ 
vorderd worden om beteekeningen in elk van deze talen 
te doen. 
Het Koninklijk besluit van 5 September 1935 tot vast­ 

stelling van de voorwaard~n -betreffende de bekwaamh~id 
op taalgebied welke voortaan vereischt wordt van de can­ 
didaten tot het ambt van deurwaarder, is dezen weg niet 
opgegaan. ln beginsel lègt het slechts de bewijslevering op 
van de kennis van de taal in de wet voorzien voor het 
rechtscollege wa~rbij de candidaat geroepen zal worden 
zijn ambt uit te oefenen. 
Deze oplossing beantwoordt aan de algemeene strekking 

van de wet waaraan het beginsel van de e~~t;ligheid der 
streek ten grondslag ligt. Maar zij eischt dat de regels der 
wet in zake het opstellen van sommige akten van rechts­ 
pleging leniger worden gemaakt. 

In verband hiermede laat paragraaf 1 van artikel 38bis 
die door het ontwerp in de wet van 1 S Juni 1935 wordt in­ 
gevoegd, toe dat de akten van rechtspleging en degene, 
welke betrekking hebben op de tenuitvoerlegging van de 
vonnissen, beteekend worden hetzij in de taal of in een der 
talen, waarvan gebruik wordt gemaakt d_oor het rechtscol­ 
lege waarbij de deurwaarder of de openbare ambtenaar. 
die de beteekening doet, zijn ambt uitoefent, hetzij in de 
taal. die door de meerderheid der inwoners van de ge­ 
meente, waar de akte wordt beteekend, het meest wordt 
gesproken. 
Om nauwkeurig uit te leggen wat door deze bepaling 

beoogd wordt, is het gewenscht verschillende onderstellin­ 
Ç(en onder het oog te nemen. 

A. -· Een deurwaarder van de rechtbank van eersten 
aanleg te Antwerpen (of te Bergen) is belast aan een in­ 
woner van deze stad een dagvaarding om voor deze recht­ 
bank te verschijnen, of een vonnis, -in het Nederlandsch 
'(in het Fransch) opgesteld, te beteekenen. 
Volgens de wet moet de deurwaarder zijn exploot in het 

Nederlanrlsch (in het Fransch) opstellen. 
Door de voorgestelde paragraaf l van artikel 38bis wordt 

in dit r,eval. geen verandering gebracht aan het huidige 
stelsel. 

B. - Een deurwaarder van de rechtbank van eersten 
aanleg te Bern-en (of te Antweroen) is belast aan een in­ 
woner van deze stad een da11vaarding om voor ·de recht­ 
½'lnk van eersten aanlez te Antwerpen (of te Benren) te 
verschiinen, of een vonnis, in het Nederlandsch (in het 
Fr,.nsd1) oncresteld, te beteek'enen. 
Oe wet eischt, on straf van nietiqheid, dat het exploot 

;,, lo,,,t Nederlandsch (in het Fransch) opgesteld zii. 
Paraqra.af l van het ontwern laat aan den deur.waarder 

rl~ vriiheid zich naar .-le wet+eliike voorschriften te gedra­ 
P.'en, zoo ziine kennis der t3.len het hem toelaat; maar zii 
laat hem toe, niettevenstaande de voorschriften van de wet. 
ziin exoloot in het Fransch fin het Nederlandsch) on te 
<1te1len. taal die terzelfdP.rtiid deze is van de rechtsmacht 
waA.rbii hii ziin ambt uitoefent en deze van de gemeente 
waar de bereekening gedaan wordt. 
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C. - Un huissier du tribunal de première instance de 
Mons (ou d'Anvers) doit assigner un habitant de Mons 
(ou d'Anvers) devant la justice de paix d'Eupen, ou lui 
signifier un jugement rendu en allemand. 

En vertu de la loi, l'exploit doit être rédigé en allemand. 

Le paragraphe I •• du projet permet l'emploi de la langue· 
française à Mons et de la langue néerlandaise à Anvers. 

D. - Enfin, il se peut qu'un huissier d'un canton fla­ 
mand (ou wallon) soit requis d'assigner un habitant d'une 
commune wallonne {ou flamande) sise dans le ressort de 
ce canton. Par exemple, l'huissier du canton de Tirlemont 
assigne un habitant de Neerheylissem ou l'huissier du can­ 
ton de Landen assigne un habitant de Neerwinden. 

Comme dans les hypothèses précédentes, le paragra­ 
phe I"' du projet autorise l'huissier à se conformer stricte­ 
ment aux prescriptions de la loi ; mais, nonobstant celles­ 
ci, il lui donne aussi la faculté de se servir soit de la lar 
gue dont il est fait usage par la juridiction près laquelle 
l'huissi~r exerce ses fonctions (le néerlandais à Tirlemont, 
le français à Landen), soit de la langue parlée le plus 1 

fréquemment par la majorité des habitants de la com­ 
mune dans laquelle l'acte est signifié (le français à Neer­ 
heylissem; le néerlandais à Neerwinden). 

* ** 

La disposition du paragraphe J•r n'est pas applicable aux 
significations qui, en vertu de la loi du 15 juin 1935, doi­ 
vent être notifiées en langue française ou en langue néer­ 
landaise, dans une commune de l'agglomération bruxel­ 
loise. 
En effet, s'il est légitime de soumettre au régime prévu 

au paragraphe I '' du projet les significations à faire dans 
l'agglomération bruxelloise, lorsqu'elles devraient être 
faites en langue allemande, il importe cependant d'en 
exclure celles qui, en vertu de la loi, doivent y être faites 
dans une des deux autres langues. 

Le paragraphe 2 du texte proposé consacre cette solu­ 
tion. 

* * * 

En vertu de plusieurs dispositions de la loi du 15 juin 
1935, la langue de la procédure est (sauf changement ulté­ 
rieur) celle clans laquelle l'acte introductif d'instance a 
été rédigé (art. 4, 5, 6, 55). 
Cet _acte pouvant, suivant les dispositions du projet qui 

viennent d'être analysées, être rédigé da~s une langue 
autre que celle que détermine la loi du 15 juin 1935, I' ap­ 
plication du paragraphe I "' du projet risquerait de fausser, 
sur ce point, l'économie de la loi. · 

C. - Een ·deurwaarder van, de rechtbank van eersten 
aanleg te Bergen· (of te Antwerpen) moet -een inwoner 
van Bergen ( of van Antwerpen) voor het vredegerecht te 
Eupen dagvaarden, of- hem een· vonnis betéekenen :dat in 
het Duitsch is uitgesproken. 
Krachtens de wet moet hét exploot mnet lJiutsch -opge­ 

steld zijn. 
Paragraaf I van het ontwerp laat het gebruik-toe -van 

de Fransche taal te Bergen en van de Nederlandsche- taal 
te Antwerpen. 

D. - Eindelijk kan het gebeuren dat een deurwaarder 
uit een Vlaamsch {of Waalsch) kanton aangezocht wordt 
om een inwoner van een Waalsche (of Vlaameche} ge­ 
meente in het rechtsgebied van dit kanton gelegen te dag­ 
vaarden. Bij voorbeeld, de deurwaarder van het kanton 
Tienen dagvaardt een inwoner van Neerheylissem of de 
deurwaarder van het kanton Landen dagvaardt een inwo­ 
ner van Neerwinden. 
Zooals in de voorgaande onderstellingen, laat de para­ 

graaf I van het ontwerp den deurwaarder toe zich stipt 
naar de voorschriften van de wet te gedragen ; maar on­ 
danks deze voorschriften laat zij hem ook vrij gebruik· te 
maken hetzij van de taal die gebruikt wordt do~r-de rechts­ 
macht waarbij de deurwaarder zijn beroep uitoefent (het 
Nederlandsen te Tienen, het Fransch te Landen}, hetzij 
vande taal, die door de meerderheid der inwoners. van de 
gemeente, waar de beteekening gedaan wordt, het meest 
gesproken wordt (Fransch te Neerheylissem; Nederlandsch 
te Neerwinden). 

* ** 

De bepaling van paragraaf 1 is niet toepasselijk op de 
beteekeningen die, krachtens de wet van 15 Juni 1935, 
aangezegd moeten worden in de F ransche taal of. in de 
Neder1andsche taal, in een gemeente van de Brusselsche 
agglomeratie. 

Inderdaad, zoo het rechtmatig is de beteekeningen, te 
doen in de Brusselsche agglomeratie, als zij in de Duit~che 
taal zouden moeten worden gedaan, aan het stelsel te on­ 
derwerpen voorzien bij paragraaf 1 van het ontwerp, is 
het toch van belang deze uit te sluiten, welke, krachtens 
de wet, er gedaan moeten worden in een van· beide andere 
talen. 
Paragraaf 2 van den voorgestelden tekst bekrachtigt deze 

oplossing. ,. '•. 
Krachtens verschillende bepaling_en van de wet van 

15 Juni 1935 is de taal van de rechtspleging [behoudens 
latere wijziging) deze waarin de akte tot inleiding van het 
geding gesteld is geworden (artt. 4, 5, 6, 55). · · 
Daar deze akte, volgens de zoo pas ontl~de b.-p~lingen 

' . . 

van het ontwerp, gesteld mag worden i11 een an?ere taal 
dan deze door de wet van 15 Juni 1935 aangeduid, zou 
de toepassing van paragraaf I van het ontwerp,' op· dit 
punt, afbreuk kunnen doen aan de algemeene strekking 
van de wet. 



Le I "' afinéa du paragraphe 3 du projet tend à écarter 
cette conséquence. 
'Pour parer à l'inconvénient qui résulterait de ce qu'une 

juridiction fût saisie par un. acte rédigé dans une langue 
qui ne serait pas Ia sienne ou qui ne serait pas celle dans 
laquelle la procédure doit être poursuivie, le 2• alinéa du . 
paragraphe 3 prescrit en ce cas, à la partie requérante de· 
remettre au juge, avant tout débat, une traduction de cet 
acte; la partie assignée 'ayant un intérêt légitime à con­ 
nattre la traduction remise au juge, il convient de lui per­ 
mettre d'exiger .que cette traduction lui soit également Four-. 
nie par le requérant. . 

' . •• 
Telle est, Madame, Messieurs, rapidement analysée, la 

portée des dispositions que le Gouvernement propose din- . 
troduire dans la loi du 15 juin 1935. Tout en respectant 1 
l'économie de cette loi, le projet, dont le caractère d'ur­ 
gence ne vous échappera pas, permet de remédier à de. 
graves difficultés que rencontre l'application rigoureuse de 
certaines dispositions de la loi. 

De I• alinea van paragraaf 3 van het ontwerp heeft ten 
doel dit te vermijden. 
Om het bez~áaf te VOf?rk.o~«;n dar bij een rechtscollege 

een akte zou worden aanhangig gemaakt gesteld in een 
taal, di~ niet deze is van dit rechtscollege of die niet deze 
zou zijn waarin <le rechtspleging moet vervolgd worden, 
schripft de ze alinea V?n par,agtél!1f ,3 in dit geval aan de 
eischende partij voor aan den rechter, vóór den aanvang 
van elk debat, een .'l~rt~_t!~8·.Y~Sde~ akte over te leg­ 
gen; daar de gedaagde partij er rechtmatig belang bij 
heeft kennis-te némen van de. aan- den rechetr overhan- 

• • •• • - ' • •• • • • • • • • • r, • 

digde vertaling, past het dat aan deze partij toelating worde 
gegeven te eischen.dat bedoelde ·vertalirig_.~a~ eveneens 
door den eischer zou worden verstrekt. 

•• ·• . 

Le Ministre de la Justice, 

E. SOUDAN. 

Dit is, Mevrouw, Mijne Heeren, !:>Pndig ontleed, de be­ 
teekenis van de bepalingen welke de R~~ering voorstelt 
in de wet van IS Juni 1935 op te nemen. Het hierbijgaan­ 
de ontwerp, dat ze bevat en dat, zooals gij het gerecdelijk 
zult aannemen, ten spoedigste- diende goedgekeurd, eer­ 
biedigt de algemeene ~tt~kking- ;~~ de wet, maar het zal 
.de · mogelijkheid. scheppen de ernstige moeilijkheden te 
.verhelpen, waarop een strenge, toçpa$si~:· v:a'ii. ·so~ige ·harer bepalingen stuit. . . 

De Minister oan Justitie. 

E. SOUDAN 
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LEOPOLD Hl, 

Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir-, SALUT 

Sut la proposition de Notre Ministre de la Justice, 

Nous AVONS ARRÎ.TÉ ET ARRÎ.TONS : 

Notre Ministre de la Justice est chargé de présenter en 
Notre :Nom, aux Chambres législatives, le projet de loi 
dont la teneur suit : 

ARTICLE PREMIER. 

Les dispositions ci-après sont insérées dans la loi du 
15 juin 1935, concernant l'emploi des langues en matière 
judiciaire : 

ci Art. 38bis, § 1. - Nonobstant les dispositions de la 1 

présente loi, les actes de procédure et ceux qui sont rela­ 
tifs à l'exécution des jugements et arrêts, peuvent aussi 
être signifiés soit dans la ·langue ou dans une des langues 
dont il est faif usage par la juridiction près laquelle l'huis­ 
sier ou le fonctionnaire public, qui fait la signification, 
exerce ses fonctions, soit dans la langue parlée le plus 
fréquemment par la majorité des habitants de la commune 
dans laquelle l'acte est signifié. 

WETSONTW~RP 

LEOPOLD Ill, 

Koning der Belgen, 

Aan allen, iegenuioordigen en toe~omenden, HEIL 

Op de voordracht van Onzen Minister van Justitie, 

WIJ HEBBEN BESLOTEN EN WIJ BESLUITEN: 

Onze Minister van Justitie is gelast in Onzen Naam, bij 
de Wetgevende Kamers, het wetsontwerp aan te bieden 
waarvan de inhoud volgt : 

>J § 2. - La disposition qui précède n'est toutefois pas 
applicable aux significations qui, en vertu de la présente 
loi, doivent être notifiées en langue française ou en langue 
néerlandaise, dans une commune de l'agglomération bru­ 
xelloise. 

l> § 3. - Au point de vue de la détermination de la 
langue de la procédure devant la juridiction saisie elle­ 
même, l'acte introductif d'instance qui, par application 
du paragraphe I"' du présent article, a été valablement 
signifié dans une langue différente de celle prescrite par 
d'autres dispositions de la loi, est néanmoins considéré 
comme ayant été rédigé dans cette dernière langue. 

» Dans le même cas, le requérant remet, avant les 
débats, tant à la juridiction saisie qu'à la partie assignée, 
si celle-ci le demande, une traduction de l'acte notifié. n 

n Art. 38ter. - Sont exemptées du droit de timbres et 
dispensées de la formalité de l'enregistrement, les traduc- 

EEijSTE ARTIKEL. 

De hier navolgende bepalingen worden in de wet van 
15 Juni 1935 op het gebruik der talen in gerechtszaken 
ingevoegd: 

cc Art. 38bis, § 1. - Niettegenstaande de bepalingen 
van deze wet, mogen de akten van rechtspleging en degene 
die betrekking hebben op <le tenuitvoerlegging van de von­ 
nissen en arresten, ook beteekend worden hetzij in de taal 
of in eene der talen, waarvan gebruik wordt gemaakt door 
het rechtscollege waarbij de deurwaarder of de openbare 
ambenaar, die de beteekening doet, zijn ambt uitoefent, 
hetzij in de taal, welke door de meerderheid der inwoners 
van de gemeente waar de akte wordt beteekend, het meest 
gesproken wordt. 

l> § 2. - De bepaling die voorafgaat is echter niet van 
toepassing op de beteekeningen die, krachtens deze wet, 
aangezegd moeten worden in de Nederlandsche taal of in 
de Fransche taal, in een gemeente van de Brusselsche ag­ 
glomeratie. 

>l § 3. ~ Wat betreft de bepaling van de taal der rechts­ 
pleging vóór het rechtscollege zelf waarbij de zaak aan­ 
hangig is gemaakt, wordt de akte tot inleiding van het 
geding die, bij toepassing van paragraaf I van dit artikel, 
op geldige wijze beteckend is geworden in een andere taal 
dan deze voorgeschreven door andere bepalingen der wet, 
niettemin aangezien als zijnde opgesteld in deze laatste 
taal. 

n ln dit geval, zal de eischer, vóór den aanvang van de 
debatten, zoowel aan het rechtscollege waarbij de zaak 
aanhangig is gemaakt als aan de gedaagde partij, zoo deze 
het vraagt, een vertaling van de beteekende akte over­ 
handigen. » 

cc Art. 38ter. - Zijn vrijgesteld van het zegelrecht en 
van de formaliteit van de registratie, de vertalingen van 
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tions des pièces, documents, actes de procédure et juge­ 
ments auxquels il est procédé en exécution de la présente 
loi. 

1, Les traductions portent qu · elles sont faites en exécution 
de la loi sur remploi des langues en matière judiciaire. » 

ART. 2. 

La présente loi sera exécutoire le jour de sa publication. 

Donné à Bruxelles, le 21 juin 1939. 

LEOPOLD 

PAR LE Roi: 

Le Ministre de la Justice, 

P.-E. JANSON. 

stukken, bescheiden, akten van rechtspleging en vonnissen 
we1ke ter voldoening aà1(dezii:' :Wet ~oudèn gemaakt wor­ 
den. 

n Op die vertalingen wordt vermeld dat zij gemaakt zijn 
ter voldoening aan de wet op het gebruik der talen in ge­ 
rechtszaken. n 

ART. 2. 

Deze wet wordt uitvoerbaar den dag waarop zij wordt 
bekendgemaakt. 

Gegeven te Brussel, den 21 Juni 1939. - 

LEOPOLD 

V AN 's KONINGS WEGE: 

De Minister van Justitie, 

P.-E. JANSON. 


